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mouillez ut> petit mîorceau dtt papier couvert du sanîg dessé.
cIt et vous le collet sur la plaie du côté où se trouve le mang
desséoché. Voua, lâchtez la volaille et tout est dit. 01n prétend
(is sur deux miille volailles aitnsi vaccinéel, il îî'y crn a que
otîze qui ont été attciîitIcs du choléra. Voilà 1la théorie, en peu
de miots. Nous nec l'avons pas suise en pratiqute.

(3) Non), coinie oit peut le voir cii li.satt ce qui précède.
(4) Jc pui.s v'ua recomman.nder deux ouyraues qut, bien

qu'écrits cii Franice, aulît cependat remtplis, sur plusiesurs
poil inîpurtalîta, de précieux reîseîgîîenents pour les élo.
veurs de volailles de tous les patys; ce ionît: Poules ci Seufs,
par Isuy. Gayol, et Le P>oulailler, par Cits. Jacquc. Vous
aurez Gayot pour .10 cetitîns et J:îeque pour 90 centins, cn
vous adressanît -à mîonsieur F. X. Fourntie,. libraire, rue de
la Fa:briquc, Québec. Ent liit d'ouvrages amnéricainîs, il viett
de sortir un volume très pratique intitulé: Tite raisîng arnd
Mnia ugemnt of/ poielry que vous aurez pour 5t0 ccntins en
vous adressant-à: Messrs (Jupples, Upliam & o., IPubli.qhers,
]3ostoil, Niass.

(5) A moins que la volaille atteinte de diarrhée tic sioit
d'un r rand prix, tous les spécialiste.- s'accordent à nous dire
que let plus court est de la tuer, vu le peu de chance de gué.
risou. Si cependant on veut tenter la cure, il faiut isoler l' oi-
seau dans un endroit sco et chaud, et lui donner- pour nour-
riture du pain trempé dans du vin chaud. Matin et soir il
f'.Iut lui administrer dans des boulettes de pain deux prises
d'une poudre de fer et de quinquina gris composée comîme
suit:

Safran de mars apéritif' 20 gr.
Quinquina gris .................. 120 gr. (Voit.)

Si le mîieux ne se mîanifi.stc pas tout de suite, il vau t au-
tant tuer itimédiatemetnt l'oiseau. J. (J. Ctsi'.'.s

SILO.
Un silo, construit tel que ci-dessous dLcriî. serait-il fait 'le manière

,à p'reve les conserves:
1. Deux lambris en bois, planchîe emnlouvetée. dont un est dehlors,

l'autre cri dedans; 1*o-siî,ace de 7 pouces entre les deux lambris, rempli
de mouture de scie *

2. Le fond, sur un terrain sec, à l'abri de l'eu, pln'uchêié;
3. Proirtions - suivant la capacité que l'on pieut désirer.
Comme je n'iti pas d'autre endroit plour placer un i,,, qu'une

grange ordinaire, a foin et A grain ;u'v.suoaconvenablement
placer la1 lin silo. en teniant compte (le nos grands froids d'i'.cr ?
G est facile die presfrrer dti froid le contents du silo-, mais une fuis le
silo fini, fermente et h rre al la consommation. il fin,'"ouavrir tine
fois uuarcrt, ue partie sera exp>osée aux grands froids - coumment
remnédier à cet inconvunient ? J'a-i l'intention de faire tan essai Je
ferisi faire 1 oîinrage cru bois imnmédiatement.

Un niot en réponze oblige-r beauîcoupj votre toutî dévoiué serviteuîr,
(Si. G Iltaticr.j

lépo):---Il est itnutile de planchjéier le fond. Vous pou.
vez vous dispenser d'eîubouvcter les côtée. Vous avez parlai.
teillent coîmpris la mîanière dc faire le r.ilo Ajoutez uni peu de
chaux vive au brant dc scie : 1 de chaux pour 20 à 25 de
brun de scie. Vous elia-screz ainsi les rats, etc., qui pour-
raient be réýfugier entre les deux laitbris

Ne craignez pas la gelé.' Il suffira dec ne découvrir de votre
silo que la partie qu'il faut vider. Au besoin, quelques bottes
dc paille sur la partie découverte seront une protection suffi-

Vous ne dites rien du systèmei de fermeintation. (l'egt
pourtant l'ecsscnitiel. Il faut obtenir une chaleur de p-as moisis
de 1250 far. ou 50-- cciiti-,'rade à toutes les couches de l'ensi-
lage, de 3 pieds cii 3 pieds environ, -4 vous ensilez des four-
rages lion hachés, et de pied en pied, si l'ensilagi, se compose
de imiaïs lhaché. Il n'y a pas d'inconvénient à dépasser ce
degré de chaleur. Moins que ela vous donnera une fermenta-
tioen acétique, et peut-être putre-scible.

La couverture tis terre es-t la mueilleure. Les terreaux ou

terres noires (hlumus) sont préférables, car ils vous serviront
Plus tard à absorber les urines daims les étables, etc. Mecttez-
en deux pieds d'épaisseur.

L.a grange est certainiement l'cndroit qui convient le mîieux
au silo. Choisissez la partie la plus rapprochée des étables.

La chaleur du silo se conîservera jusqu'à la consommtationi
prc.sque entière, pourvu que vou.i lie fi:siez qu'unîe ouverture
oraducllé et proportionnée à votre cnoiatolaquelle
ouverture peut être gardée du froid, jusqu'à un certain point
du mioins. Je n'anîticipe aucun inconîvénient de ce côté.

Je vous souhaite le plus grand succès.
Veuillez tenir le Jourital au courant de vos procédés.

Et 1. A. BARtNAtRD.

Economie de la nourriture preparée. Bons
reproducteurs.

A Mionsieur le directeur dle l'agriculture.
Nonsieur,-Un des bons cultivateurs de Lonueuil, Ml. Bz

Lamarre. a mis en pratique ce que volts pheiez vous-méme de pre.
copie et d'exemple en ce qui regarde la manîière de nourrir le bétili
pendant l'hiver. Le forrage est haché et ébouillanté. Les frais
d*instllittion sont peu du chose, la main-d'Seuvre n'est pas du tout
ce qu'un vain pueupule penise, et l'économie est considérable Aussi
M. Latniarre est-il enchanté de l'expérience. L'exempte mérite d'être
cité et d'être sati.

J'ai vu l'antre jour un magnifique stock de bétail, celui de M1. J. Bte
Beaudry. cultivateur, àl Saint-Ilare Il y a quelques atlnées, M Beaaidry
s7eat procurté des animaux de race, il a eu la précaution de bien tes
choisir et de bien les nourrir. Aujourd'hui il est richement récoma-
pensé de ses efilorts et il est en état de procurer aux autres des ans-
maux de première qualité. Petit à petit, l'iseau fait son nîid. ýZi les
culîtivateurs vonlaient, il leur suffirait de quelques années pour faire
disparaître toutes les laideurs et les énormites qu'on rencontre si
souvent. V'otre dévoué serviteur,

B Lîî'rES.4
varennes. 6 avril 1836.
Nos mecilleurs remercîmente à notre correspondant. Prière

de bien vouloir nous favoriser plus souvent E. A. B.

ECIEO DES CERCLES.
0ea-cle agricole de Sainte-A nne dei Pliiics-9ème séance,

janiv. 1886.
La séance s'ouvre sous la présidence de M. Christophe Racine
Lecture et adoption du compjte-rendu de la séan:ce précédente.
Au sujet de hacher le fourrage, M. Benj. Gascon fait reinar-

quer que M. Garth, du Saiiite.i"îlerèse n'approuve pas ce mode.
M Garth possède un grand nombre d'animaux.

M. le secrétaire pense que l'opportunité de cette chose est
admise. (1)

(1) Oui, l'utilité de hacher la paille, bien fin, avec un bon
hache-paille mû muécaniquemnent, afin de ne pas perdre de
temîps, ne laisse aucun doute. la'.ninîal mange plus facile
mecnt, et digère mieux. F, A. B.

M.I le seccrétaire rpàre-tte l'aîbsenîce de M. Is Thérien qui devait
intéresser le cercle par le rapîîortde soit voyage si l'assemblée
de la société d'industrie laitière, si Saisit-Hyrcintlhe.

,N. Ov. Gauthier dit qu'il a vu par les journaux qu'on 8*y est
beaucoup occupé de l'ensilage comme nourriture très écontomique
pour le bétail.

. le secrétaire dit qu'avant longtemps, ors cessera par ce
moyen de se plaindre du coût de l'entretien des animaux, surtout
pendant l'hiver.

âf. le président demande à M. Gauthier de faire part de se
connaissne au cujeL.

Celui-ci dit que si la chose est uin peil nouvelle pour nous, elle
se pratique depuis assez longtemps cri Europe et voir mérme loir
Etata Unis. Tout conlsiste dans la culture des fourrages verts,
Co*mmne le blê.d'indc, l'avoine, etc., culture qui demandé certains
so:îîs jce fourrag e vert est ensuite pressé dans de grandes boites
appelées silos. Ces boites peuvent être de bois, de brique, de ma-
çonne même. Il suffit qu'il n'y enire pa-s d'air - ce qui s'obtient
ci] tassant également partout l'enîsilago et en chargeant la cou-
verture du silo. -N. Gauthier dit que les rapports des expériences
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